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Penser 
en géographe

La collection Portail s’adresse à tous ceux et celles qui souhaitent se 
familiariser avec la géographie. Elle ne propose pas une vision exhaustive 
de la discipline mais des clés pour l’acquisition d’un questionnement, 
d’un vocabulaire, de connaissances et de méthodes spécifiques.

Penser en géographe

Le premier objectif de la collection est de permettre au lecteur de se saisir 
de la démarche géographique.

Trois paradigmes disciplinaires

De façon très schématique, et donc forcément très caricaturale, on peut 
distinguer trois moments de la discipline :

 ■ Un premier temps où la géographie se définit comme une étude des 
relations homme/milieu. Cette géographie dite « classique » ou vida-
lienne se marque notamment par la séparation entre géographies 
physique et humaine. Elle privilégie une démarche descriptive et 
« idiographique », c’est-à-dire fondée sur l’étude du particulier, sans 
pour autant renoncer au général.

 ■ Un deuxième temps où une partie de la géographie se renouvelle 
autour du « tournant spatial ». La géographie abandonne ses fonde-
ments naturalistes pour devenir une science sociale à part entière. Son 
objet devient l’espace géographique, c’est-à-dire l’espace en tant qu’il 
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est organisé par les sociétés. La démarche est hypothético-déductive 
et nomothétique (recherche de lois générales).

 ■ Un dernier temps est celui du territoire, c’est-à-dire l’espace en tant 
qu’il est approprié par les sociétés, les groupes, les individus. Cette 
appropriation pouvant être politique et/ou subjective. Avec le terri-
toire, la géographie devient politique et humaniste (elle prend en 
compte le vécu, le perçu, les pratiques, l’identité, les individus).

Loin d’être étanches, ces trois « paradigmes » disciplinaires se 
chevauchent, se complètent et empruntent l’un à l’autre. Ils partagent 
en réalité un questionnement commun. La géographie étudie in fine la 
spatialité, la dimension spatiale des sociétés et des faits sociaux.

Le questionnement de base en géographie

De façon là encore très schématique, on peut résumer en quatre grandes 
questions le questionnement géographique.

1. Quoi ? Identifier l’objet en observant des cas concrets.

2. Où ? Localiser l’objet en le repérant dans le temps et l’espace.

3. Pourquoi ici et pas ailleurs ? Saisir la singularité de l’objet à partir de 
la différenciation spatiale, comparer.

4. Pourquoi et comment ? Expliquer.

Les réflexes du géographe

Ce questionnement de base s’accompagne d’un certain nombre de 
réflexes.

1. Combiner les échelles d’observation et d’analyse : c’est l’approche 
multi-scalaire, qui implique de mobiliser plusieurs échelles spatiales 
(locale, régionale, nationale, continentale, mondiale) et temporelles 
(temps long, temps court, etc.).

2. Observer l’interaction entre les échelles : c’est l’approche trans- 
scalaire, rendue indispensable par la globalisation de certains 
processus (par exemple, comprendre comment le local est dans le 
global et réciproquement).

3. Opérer un va-et-vient constant entre le général et le particulier. 
Tout raisonnement géographique doit s’appuyer sur des exemples 
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concrets spatialisés. Inversement, chaque cas particulier, aussi singu-
lier soit-il, doit être mis en regard d’autres cas et être analysé à partir 
de concepts et de notions qui permettent une montée en généralité.

4. Apporter une attention particulière aux « acteurs », c’est-à-dire aux 
personnes, aux groupes, aux institutions qui agissent sur, et grâce, à 
l’espace géographique.

Le changement d’échelle et le lien général particulier permettent de 
nuancer les explications.

Comment utiliser chaque volume ?

Chaque volume de la collection peut se lire indépendamment et en regard 
des autres. De même, au sein de chaque volume, les parties et chapitres 
peuvent être utilisés séparément, tout en se répondant.

 ■ L’INTRODUCTION pose les notions fondamentales et les question-
nements de base. Le vocabulaire et les problématiques peuvent être 
mis en regard des programmes du secondaire.

 ■ Les chapitres de COURS apportent les connaissances de base sur les 
thématiques propres au domaine. Le cours insiste sur les définitions des 
termes, les problématiques et les exemples localisés. Il se conclut par une 
page d’entraînement pour vérifier la bonne acquisition des connais-
sances et par une étude de cas qui mobilise l’analyse de documents 
géographiques. La bibliographie permet à chacun d’aller plus loin.

 ■ La partie MÉTHODES reprend les éléments du cours à travers des 
exercices-types. Elle permet d’appliquer le cours à des cas concrets. 
Elle fournit également des méthodologies pour chaque exercice. Les 
méthodes sont identiques pour tous les volumes, leurs applications 
commentées étant ensuite adaptées aux objets et exigences de chaque 
branche disciplinaire.

 ■ Les corrigés des exercices d’entraînement et des ressources complé-
mentaires sont disponibles en ligne sur le site :

 http://armand-colin.com/ean/9782200636296

Magali REGHEZZA-ZITT 
Directrice de collection
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Introduction 
à la géopolitique

Les questions à se poser

nn Comment déceler et appréhender les faits politiques au travers des rivalités de 
pouvoir et de territoires qu’ils impliquent ?

nn Quels sont les acteurs en jeu dans ces rivalités, quelles que soient leur nature, 
leur fonction et leur échelle d’action ?

nn En quoi ces jeux d’acteurs sont-ils produits et producteurs de relations spatiales 
et de territoires ?

nn Quelles sont les diverses représentations territoriales en jeu, et en quoi peuvent-elles 
être facteurs de conflits et de rivalités à différentes échelles ?

La pratique de la géopolitique 
et ses objets

Le terme de géopolitique est devenu aujourd’hui un mot à la mode que 
l’on voit utilisé dans les médias ou diverses publications, en tant qu’ad-
jectif ou substantif, à propos d’acteurs en conflit, sans que cet usage ne 
fasse toujours référence à une méthodologie particulière. Cet ouvrage 
adopte clairement, pour sa part, une approche et des méthodes issues 
de la géographie. En effet, depuis ses origines, la géopolitique appelle 
à une approche géographique des faits politiques.

Pour autant, il ne s’agit pas ici de se limiter à une pratique particulière, 
tant les perspectives et les méthodologies mises en place par les géographes 

 Les termes surlignés  
sont définis dans les 
« Notions à maîtriser »  
p. 23-25.
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Objectifs de connaissances

Chapitre 1 o  Comprendre les méthodologies contemporaines de la géopolitique 
à travers l’historique de ce champ d’étude.

o  Éviter les écueils idéologiques de la géopolitique et développer 
un esprit critique sur ses « théories ».

o  Entrevoir la diversité des pratiques contemporaines de la géopolitique.

Chapitre 2 o  Comprendre en quoi le territoire est un concept géopolitique, 
qui implique des rivalités de pouvoir et des rapports de force.

o  Aborder la territorialisation des faits politiques comme un outil 
d’analyse de la géopolitique.

o  Saisir les différentes facettes matérielles et discursives de ce concept 
clé de la géopolitique.

Chapitre 3 o  Analyser les frontières comme des constructions dynamiques, 
politiques et relationnelles.

o  Distinguer la notion traditionnelle de la frontière, associée à l’État, 
et son usage contemporain plus large.

o  Réfléchir sur les dynamiques frontalières contemporaines 
(coopérations, murs-frontières).

Chapitre 4 o  Analyser les identités comme des phénomènes évolutifs inscrits 
dans un contexte socio-spatial.

o  Comprendre en quoi les identités sont des constructions sociales 
objets de politisation.

Chapitre 5 o  Aborder la guerre comme une forme de conflit spécifique, 
institutionnalisé et codifié.

o  Réfléchir à l’évolution des catégories traditionnelles de la géopolitique 
(guerre/paix, combattant/non-combattant, etc.).

Chapitre 6 o  Appréhender l’espace numérique comme un objet révélant des enjeux 
de pouvoir.

o  Montrer en quoi le domaine numérique transforme les relations entre 
acteurs (communication, influence, contrôle, surveillance, etc.).

Chapitre 7 o  Saisir l’évolution de la réflexion géopolitique appliquée aux questions 
environnementales.

o  Réfléchir aux grands défis politiques contemporains en matière 
de gestion et de protection en identifiant les jeux de pouvoir 
territorialisés sous-jacents.
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Notions à maîtriser

Acteur : autorité, organisme, groupe voire individu, susceptible de jouer 
un rôle dans le champ social et agissant de façon coordonnée dans et sur 
l’espace.
Actions/attaques cybernétiques : piratage, destruction ou mise hors d’état 
de fonctionner des serveurs, terminaux et autres éléments constitutifs du 
réseau.
Actions informationnelles : utilisation du réseau pour influencer, subvertir 
ou manipuler une partie de la population de l’adversaire.
Conflit : situation relationnelle structurée autour d’un antagonisme, qui peut 
être dû à la présence de forces opposées (rapport de force), à un désaccord 
(valeurs ou opinions divergentes), à une rivalité (concurrence vis-à-vis d’un 
but commun) ou à une inimitié (affects).
Cyberattaque : grande diversité d’action malveillante, touchant soit la couche 
physique, soit la couche logicielle, soit la couche informationnelle, soit direc-
tement les usagers du cyberespace.
Cyberespace : phénomène bien plus vaste que le simple réseau Internet. Il 
s’agit d’un espace de communication constitué d’infrastructures, de codes 
et de protocoles, de contenus informationnels et d’usagers. S’il est régi par 
des règles techniques, c’est aussi et surtout un phénomène humain.
Data Center : infrastructure physique au sein de laquelle se trouvent les 
 équipements (serveurs) permettant d’héberger les données qui circulent 
dans le cyberespace.
Déterminisme : courant de la géographie qui tend à accorder une place 
prépondérante à l’espace physique et aux conditions naturelles pour expli-
quer le développement des sociétés.
Développement durable : développement permettant de répondre aux besoins 
du présent sans compromettre la possibilité pour les générations à venir 
de satisfaire les leurs.
Domination : relation de pouvoir dissymétrique au profit du dominant 
et au détriment du dominé.
Écologie : désigne soit la science étudiant l’interaction des êtres vivant dans 
et avec leur environnement, soit une doctrine visant à intégrer les enjeux 
environnementaux à l’organisation sociale, économique et politique.
Effet-frontière : effet spatial des frontières qui peut être de trois types : 
un effet barrière (blocage des flux), un effet d’interface ou au contraire un 
effet de territoire (échanges et flux privilégiés dans l’espace frontalier).
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À RETENIR

nn Les frontières ne sont ni immuables, ni figées. Leurs formes et leurs fonctions 
évoluent dans le temps.

nn Plus que par ses formes, la frontière peut se définir par ses multiples fonc-
tions : dispositif politique et juridique permettant de contrôler un territoire et ses 
populations, dispositif défensif vis-à-vis de l’extérieur, et dispositif de filtrage 
des flux entrant et sortant.

nn La frontière-ligne issue du système westphalien s’est généralisée dans le monde, 
avec la diffusion progressive de l’État-nation, mais elle cohabite avec d’autres 
formes frontalières, en fonction des milieux, ou en fonction des acteurs qu’elle 
implique.

nn Les relations entre acteurs autour et par les frontières sont complexes, et peuvent 
varier entre conflits et coopérations. Ces relations doivent être pensées dans 
leurs dimensions territoriales (relations entre différents acteurs territorialisés) 
et réticulaires (relations entre différents acteurs en réseau).

 POUR ALLER PLUS LOIN

Amilhat Szary A.-L., 2015, Qu’est-ce qu’une frontière aujourd’hui ? Paris, PUF.
Ballif F. et Rosière S., 2009, « Le défi des “teichopolitiques”. Analyser la 
fermeture contemporaine des territoires », L’Espace géographique, n° 3, vol. 38, 
p. 193-206.
Boulineau E., 2017, « Pour une géographie politique de la coopération 
territoriale », L’Espace politique, 32|2017-2 (http://journals.openedition.org/
espacepolitique/4357).
Douzet F. et Giblin B.  (dir.), 2013, Des frontières indépassables ? Paris, 
Armand Colin.
Foucher M., 2007, L’obsession des frontières, Paris, Perrin.
Foucher M., 2016, Le retour des frontières, Paris, CNRS éditions.

NOTIONS CLÉS

n  État-nation
n  Souveraineté
n  Quasi-État
n  Zone grise
n  Transfrontalier
n  Effet-frontière
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Corrigés en ligne

ENTRAÎNEMENT

Tester ses connaissances

Cochez la bonne réponse :

1.  La notion d’acteur en géopolitique est utilisée pour désigner :

	  les États

	  les organisations régionales

	  différents types d’agents, quelles que soient leurs natures et leurs échelles

2.  Une représentation géopolitique est :

	  une pièce de théâtre

	  un dessin

	  une construction, un ensemble d’idées dont la fonction est de décrire une partie  
de la réalité de manière plus ou moins exacte

3.  Yves Lacoste définit la géopolitique comme :

	  la science des conflits, avec ses lois et ses constantes

	  un discours de propagande impérialiste

	  une méthode qui permet d’étudier des rivalités de pouvoir sur des territoires  
et les populations qui y habitent

Questions sur document

La conception « biogéographique » de l’État chez Ratzel

« La biogéographie conçoit l’État comme forme d’extension de la vie à la surface de la terre. 
L’État subit les mêmes influences que toute vie. Les lois d’extension des hommes sur la terre 
déterminent l’extension de leurs États. On n’a guère vu la création d’États dans les régions 
polaires ou dans les déserts ; ils restent de petite taille dans les régions tropicales, les forêts 
vierges et les hautes montagnes. Les États se sont progressivement étendus avec les espèces 
humaines sur la terre ; ils ont grandi en nombre et en taille avec la population. Les changements 
incessants des États témoignent de leur vie. Les frontières ne sont pas à concevoir autrement 
que comme l’expression d’un mouvement organique et inorganique ; les formations étatiques 
élémentaires ressemblent évidemment à un tissu cellulaire : partout on reconnaît la ressemblance 
des formes de vie qui surgissent de la liaison avec le sol. Pour tout, lichens, coraux ou hommes, 
ce lien est une propriété de la vie, parce qu’il la conditionne. »

Source : Ratzel F., 1987, La géographie politique, Paris © Fayard, p. 59.

1.  En quoi la « biogéographie » ratzelienne est-elle différente de la biogéographie actuelle ?

2.  Repérez les influences de la biologie et des théories de Darwin (sélection des espèces) sur la 
pensée de Ratzel. En quoi cet usage peut-il être aujourd’hui critiqué ?

3.  En quoi l’approche de Ratzel dans ce texte pourrait-elle être qualifiée de déterministe ?
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p Photo : Zone démilitarisée, Corée du Sud, 2017 © Ryan_C/shutterstock.com

La zone démilitarisée entre les deux Corées reste le symbole des frontières militarisées 
dans le monde. Elle illustre aussi la dimension idéologique et symbolique des frontières, 
ici matérialisée par les drapeaux coréens et les appels à l’unification collés à la clôture 
en Corée du Sud. De ce côté, des excursions touristiques sont organisées avec une 
forte dimension mémorielle et nationale. Un musée a été installé pour expliquer la 
séparation et appeler à la réunification. La frontière est autant un dispositif physique 
de séparation qu’un ensemble de pratiques qui produit la division au quotidien.
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PLAN DU CHAPITRE
I. Qu’est-ce qu’une frontière ?

II. La matérialisation 
des frontières, un processus 
historique aux formes 
mouvantes

III. La frontière, lieu de 
conflits et de coopérations 
multi-acteurs

 ÉTUDE DE CAS
Le mur États-Unis/Mexique,  
objet géopolitique complexe

En quelques années, la question du renforcement des poli-
tiques de contrôle aux frontières est redevenue une réalité dans de 
nombreux endroits du globe. À la fin des années 1990, les analyses 
d’après-guerre froide annonçaient plutôt un monde sans fron-
tière, dans lequel l’ouverture serait devenue règle. Pourtant, dans le 
même temps, la fin du bloc soviétique a fait émerger tout une vague 
de nouveaux États. Les conflits autour du tracé et de la délimita-
tion des frontières sont redevenus d’actualité un peu partout sur 
la planète, en Europe (conflits en ex-Yougoslavie, dans les anciens 
États soviétiques, etc.), en Afrique (Sahara occidental, Érythrée, 
Sud-Soudan, etc.) comme en Asie (mer de Chine méridionale, 
Cachemire, etc.). De fait, la question des frontières n’a jamais véri-
tablement cessé de se poser aux acteurs internationaux, démentant 
tous les pronostics qui prévoyaient leur obsolescence progressive 
et l’émergence d’un monde post-national.

Pour autant, les problématiques associées aux frontières ont été 
profondément renouvelées dans les dernières décennies. L’objectif 
de ce chapitre est triple. Il s’agit tout d’abord de montrer comment 
la géographie pose la notion de frontière. Nous montrerons égale-
ment quelles sont les spécificités de l’analyse géopolitique sur cette 
question. Enfin, nous identifierons différents objets d’études ou 
problématiques attachées aux frontières (ouverture/fermeture, 
conflits, intégration régionale, migrations, etc.).

Approche 
géopolitique 
des frontières

CHAPITRE

3
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gauche, la ligne médiane, le talweg. Et que faire si le cours du fleuve évolue ? 
Les mêmes questions se posent pour les reliefs : la frontière en montagne 
doit-elle passer par la ligne de crête, la ligne de partage des eaux, ou dans 
une vallée. En réalité, quels que soient les éléments naturels sur lesquels ils 
s’appuient, les tracés frontaliers relèvent toujours in fine de choix politiques, 
de négociations, de tractations et de rapports de force au niveau inter national, 
national et local qui expliquent leur forme et leur localisation.

❯ Ligne médiane : ligne dont chaque point est équidistant des deux rives du cours 
d’eau.

❯ Talweg : ligne formée par les points de plus basse altitude, dans une vallée 
ou dans un cours d’eau.

❯ Ligne de crête : ligne reliant les points les plus hauts du massif montagneux.

❯ Ligne de partage des eaux : ligne qui divise un territoire en deux ou plusieurs 
bassins versants. De chaque côté de cette ligne, les eaux s’écoulent 
dans des directions différentes.

FOCUS  La notion de dyade en géopolitique

Le tracé d’une frontière est donc d’abord l’expression d’une relation entre unités 
politiques instituées (États, quasi-États, Empires coloniaux, etc.), que la frontière 
soit négociée ou imposée. Cet aspect relationnel de la frontière avait été souligné 
par le géographe Michel Foucher, grand spécialiste français des frontières, qui 
avait défini le concept de dyade, « tronçon de frontière commun à deux États  ». 
Ainsi, les frontières de la Suisse seraient en réalité constituées par quatre dyades : 
dyades franco-suisse, germano-suisse, austro-suisse et italo-suisse.

Derrière cette notion, on doit comprendre que la frontière induit une gestion 
commune entre deux États, et implique nécessairement des relations complexes 
entre eux, qui vont de l’échange pacifique au conflit ou à l’indifférence. Ces 
relations politiques, économiques, juridiques sont au cœur des processus qui 
permettent d’expliquer la délimitation des frontières dans le monde et leur évolu-
tion au cours des siècles.

 Foucher, 2007.

Pour rendre compte de cette vision large des frontières, distincte de 
la simple notion de frontière internationale, Michel Foucher propose 
de les définir comme des « discontinuités territoriales, à fonction de 
marquage politique  ». Les formes de ces discontinuités peuvent ainsi 

Dé
fin

iti
on
s

 Ibid.
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S Le Grand Paris : un enjeu territorial

Doc. 1 Le « Grand Paris Express » 
et la Métropole du Grand Paris

Source : http://pro.visitparisregion.com/Developpement-de-votre-activite/Projets-et-financement/
Transports/Grand-Paris-Express

Doc. 2 Le Grand Paris : une affaire géopolitique 
qui a plus de deux siècles

« La façon dont Paris doit être gouverné est, depuis deux siècles au moins, une question 
géopolitique majeure en France. C’est cette dimension géopolitique qui permet d’expliquer 
pourquoi la Ville a été privée de maire pendant 182 ans (de 1795 à 1977), pourquoi, après 
l’annexion de 1860 réalisée autoritairement par Haussmann, sa superficie a pratiquement 
cessé d’augmenter et donc pourquoi elle est dotée aujourd’hui d’un territoire beaucoup plus 
petit que toutes les autres grandes métropoles internationales, pourquoi enfin le paysage 
intercommunal actuel de l’agglomération parisienne est si fragmenté. Comprendre ce qui 
s’est passé depuis deux ans autour du projet de Grand Paris, implique donc d’aborder la 
question de la gouvernance de l’agglomération parisienne pour ce qu’elle est aussi et 
d’abord : une affaire de rivalités de pouvoir dont l’enjeu est le contrôle du territoire francilien. »

Source : Subra Ph., 2009, « Le Grand Paris, stratégies urbaines et rivalités géopolitiques »,  
Hérodote, vol. 135, n° 4, p. 49-79 © Éditions La Découverte.
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Présentation des documents

¡¡ Doc. 1 Carte du projet de réseau de transport « Grand Paris Express » 
produite par la Société du Grand Paris. Cette carte montre l’échelle du projet 
au-delà des limites de l’agglomération parisienne et informe sur la durée de 
réalisation du chantier jusqu’en 2030.
¡¡ Doc. 2 Extrait d’un article de la revue Hérodote signé par le géographe 

Philippe Subra en 2009. Il souligne les enjeux historiques de l’agglomération 
parisienne, dont les limites n’ont pas évolué depuis 1860.
¡¡ Doc. 3 Extrait de l’article de Wilfried Serisier, paru dans la revue Urbanités 

en 2015. Le texte souligne les débats entre deux visions de gouvernance pour 
le Grand Paris.
¡¡ Doc. 4 Extrait de l’article de Boris Lebeau paru en 2018 dans la revue 

EchoGéo. Ce texte s’interroge sur les enjeux et les bénéfices à long terme 
des Jeux Olympiques de 2024 pour la région parisienne.

Localisation

Cette étude de cas concerne plus particulièrement la région parisienne, dans 
le cadre des projets d’aménagement entrepris pour le « Grand Paris ».

Objectifs de l’étude de cas

Cette étude de cas permet :
– d’aborder sous un angle géopolitique des projets d’aménagement du terri-

toire, souvent considérés à tort comme de simples réalisations techniques ;
– de cerner les enjeux politiques (gouvernance, financement) du projet de 

Grand Paris ;
– d’apporter un regard critique sur les choix opérés et les bénéficiaires réels 

de ces choix (habitants, collectivités locales, acteurs privés).

Commentaire

Lancé par Nicolas Sarkozy en 2008, le « Grand Paris » est tout à la fois 
un projet d’infrastructure et de réorganisation de la gouvernance de Paris et 
de l’Île-de-France (doc. 1). Il s’inscrit dans de multiples enjeux  géopolitiques, 
qu’il faut pouvoir interroger à plusieurs échelles (niveau mondial, national 
et local).

Présentation,
localisation,
objectifs
et commentaire  
de l’ensemble
documentaire
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La dissertation

Qu’est-ce qu’une dissertation ?

La dissertation est un exercice de raisonnement très codifié par lequel 
l’enseignant mesure la capacité d’un étudiant à identifier un objet de 
réflexion, à sélectionner les informations les plus pertinentes et à les 
articuler dans une démonstration convaincante.

Objectifs et enjeux de la dissertation

§  Tout commence avec un intitulé de dissertation, dont la formulation 
est plus ou moins détaillée, qui invite à réfléchir sur une région, un 
type de territoire, un processus ou encore une notion géographique.
§  De cet intitulé, l’étudiant doit dégager un questionnement à partir duquel 

il va établir une démonstration argumentée, appuyée par des exemples 
précis. Le premier enjeu d’une dissertation est ainsi de transformer l’in-
titulé en problème, une question qui va constituer le fil directeur de l’ar-
gumentation : c’est la problématique. Il est ensuite attendu de l’étudiant 
qu’il réponde au problème posé par une série d’arguments qui découlent 
les uns des autres. Le raisonnement doit ainsi conduire à la formulation 
d’une thèse en réponse à la problématique de départ.
§  Une bonne dissertation doit par conséquent convaincre le lecteur que 

la thèse défendue est logique. La force de l’argumentation dépend de 
la capacité à structurer les étapes de la démonstration. Pour cela, il faut 
réfléchir plus particulièrement à l’enchaînement des arguments, via 
les transitions. Elles sont essentielles car elles explicitent les liens de 
cause, de conséquence, d’opposition, les paradoxes.

Exemples d’intitulés de dissertation

Pr
ob

lé
m

at
iq

ue
 

ex
pl

ic
ite

–

+

•  Villes et campagnes en France
•  L’organisation spatiale de la métropole parisienne
•  Rôle et place des villes frontalières dans le système urbain nord-américain
•  Les quartiers informels dans les villes du Sud : territoires de la pauvreté 

ou moteurs de l’urbanisation ?
•  La mondialisation entraîne-t-elle une recomposition spatiale des villes ?
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Conseils et erreurs à éviter !

Un exercice de dissertation conduit souvent aux erreurs suivantes :

• Faire une leçon. Dans une dissertation, il est demandé à l’étudiant d’avoir un 
avis (une thèse) sur le sujet proposé : il doit donc trancher entre plusieurs inter-
prétations et défendre cette opinion grâce à des exemples argumentés. La simple 
récitation de connaissances ou une présentation descriptive sans argumentation 
sont donc à éviter.

• Le hors-sujet. Le hors-sujet consiste en un glissement vers un thème qui n’est 
pas au centre de l’intitulé proposé. Cela ne veut pas dire que ce thème n’est 
pas intéressant, mais ce n’est pas celui qu’on attend étant donné le sujet proposé 
à la réflexion. Le hors-sujet découle souvent d’une volonté de vouloir écrire tout 
ce que l’on sait sur un sujet, sans hiérarchiser ses connaissances en fonction de 
leur pertinence pour le sujet donné.

Les étapes de la dissertation

Suivre avec rigueur les étapes suivantes devrait permettre d’éviter les 
erreurs récurrentes.

1. Lire le sujet et l’analyser précisément

§  Se poser les questions suivantes : quels sont les mots utilisés dans l’inti-
tulé ? S’agit-il de notions de géographie ? Dans ce cas, commencer par 
chercher la ou les définitions. S’agit-il de mots du langage courant (ex. : 
crise, permanences, mutations…) ? Dans ce cas, chercher les défini-
tions, voir si elles permettent de mobiliser des notions géographiques.

§  S’interroger sur les espaces géographiques et les périodes temporelles 
concernés par l’intitulé du sujet. Il faut bien cerner les bornes spatiales 
et chronologiques : parfois, il ne faut pas hésiter à dire qu’elles posent 
problème et qu’elles vont varier en fonction du sens qu’on donne à 
telle ou telle notion.

§  Porter une attention particulière à l’emploi du singulier ou du pluriel, 
qui modifie la portée des notions. Le pluriel invite à questionner la 
diversité d’un fait ou d’un objet géographique alors que le singulier 
oriente la réflexion vers le général.
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Structure schématique d’une dissertation
•  Les étoiles indiquent un saut de ligne qui permet de délimiter visuellement les trois temps de  la  dissertation.  

Les traits en biais indiquent un retour à la ligne (sans saut de ligne donc) qui peut être accompagné d’un alinéa.
•  Une bonne dissertation doit être bien équilibrée : les parties du développement doivent être de longueur identique. 

Idéalement, l’introduction et la conclusion sont également de même longueur (il ne faut donc pas négliger la conclusion 
qui permet de répondre à la problématique présentée en introduction).

In
tro

du
ct

io
n

Entrée en matière / Accroche

Définition des termes du sujet /
Problématisation /

Phrase de problématique

Annonce du plan

***
[Option 1] [Option 2]

Dé
ve

lo
pp

em
en

t

Pr
em

iè
re

 p
ar

tie

Phrase d’introduction de partie Phrase d’introduction de partie

Première sous-partie Première sous-partie

Deuxième sous-partie Deuxième sous-partie

Troisième sous-partie Troisième sous-partie

Phrase de conclusion de partie *

* Phrases de transition

De
ux

iè
m

e 
pa

rti
e Phrase d’introduction de partie *

Première sous-partie Première sous-partie

Deuxième sous-partie Deuxième sous-partie

Troisième sous-partie Troisième sous-partie

Phrase de conclusion de partie *

* Phrases de transition

Tr
oi

si
èm

e 
pa

rti
e Phrase d’introduction de partie *

Première sous-partie Première sous-partie

Deuxième sous-partie Deuxième sous-partie

Troisième sous-partie Troisième sous-partie

Phrase de conclusion de partie Phrase de conclusion de partie

***

Co
nc

lu
si

on Reformulation/synthèse de ce qui a été dit dans le développement

Ouverture/mise en perspective

Schéma © Pascale Nédélec, 2016.
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Application Géopolitique des mers et des océans

[Introduction]

« Qui tient la mer tient le commerce du Monde, qui tient le commerce 
tient la richesse, qui tient la richesse du Monde tient le Monde lui-même. » 
Cette citation de Sir Walter Raleigh, explorateur anglais, montre l’im-
portance des espaces maritimes pour la puissance des États. Par leurs 
ressources, suscitant des intérêts économiques, et par leur dimension 
stratégique, suscitant des intérêts politiques et de défense, ils sont au 
centre d’enjeux de puissance.

Les mers et océans sont, de ce fait, des objets géopolitiques majeurs, 
au sens où il est possible d’y étudier les conflits et luttes d’influences 
entre acteurs, à différentes échelles. Si cet ensemble peut être considéré 
sous l’appellation « d’espaces maritimes », une distinction est néanmoins 
possible du point de vue des enjeux géopolitiques, selon le caractère plus 
ou moins borné et plus ou moins dominé et divisé entre des souverainetés 
nationales, ce qui a un impact sur l’acuité des tensions. L’inscription de 
ces tensions politiques dans les espaces maritimes est flagrante autour 
de thématiques comme le contrôle des ressources, l’extension des zones 
économiques exclusives (ZEE) et le tracé des frontières maritimes notam-
ment. Il existe donc des relations fortes entre enjeux politiques et espace, 
que ce soit dans les mers ou les océans.

On peut alors s’interroger sur une territorialisation ou une continen-
talisation des espaces maritimes, c’est-à-dire une projection en mer des 
enjeux géopolitiques terrestres ou, à l’inverse, une géopolitique propre 
aux espaces maritimes. La question est dès lors celle de la projection 
sur les espaces maritimes des enjeux géopolitiques, c’est-à-dire à la fois 
de la traduction de faits politiques dans la gestion et la possession des 
mers et de l’instrumentalisation des espaces maritimes dans les conflits 
politiques.

Nous verrons dans une première partie que les espaces maritimes sont 
au centre d’enjeux de pouvoir majeurs, avant de considérer les conflits 
d’appropriation et de contrôle dont ils font l’objet. Nous terminerons 
en analysant la manière dont les espaces maritimes peuvent être instru-
mentalisés dans la géopolitique mondiale.

 Les titres  
entre crochets  

ne doivent pas figurer 
dans la copie.

Accroche

Problématique

Annonce du plan
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[I. Les espaces maritimes, au centre d’enjeux de pouvoir]

Les mers et océans, parce qu’ils sont des espaces ouverts, dotés de 
ressources nombreuses et parcourus de flux de circulation croissants, 
sont au centre d’enjeux de pouvoir pour les États bordiers en particu-
lier. Leur contrôle est un enjeu de souveraineté et de sécurité, un enjeu 
économique, mais aussi un enjeu de pouvoir pour de nombreux acteurs, 
étatiques ou non étatiques.

[1. Un enjeu de souveraineté et de sécurité pour les États]

Pour les États bordiers, c’est-à-dire ceux qui ont un accès direct à la mer, 
le contrôle des espaces maritimes revêt un double enjeu géopolitique : 
dominer son territoire et ses extensions vers l’avant-pays d’une part, et 
assurer sa sécurité, notamment grâce à la projection de forces en mer. La 
Convention des Nations unies sur le Droit de la Mer (CNUDM) signée 
à Montego Bay (Jamaïque) en 1982 définit les statuts actuels des délimi-
tations maritimes en droit international. Dans une bande de 12 milles 
marins à partir du trait de côte, la mer est « territoriale », c’est-à-dire 
qu’elle fait partie intégrante du territoire de l’État bordier, et la souve-
raineté douanière s’applique dans une bande « contiguë » de 12 milles 
supplémentaires. C’est dans ce premier périmètre que chaque État 
peut exercer pleinement sa souveraineté politique, douanière et mili-
taire. C’est aussi cela qui garantit aux États de pouvoir disposer de ports 
militaires d’attache pour leurs forces navales. Ainsi, les États-Unis qui 
possèdent trois façades maritimes, ouvrant aussi bien sur l’Atlantique 
que sur le Pacifique et les Caraïbes, possèdent un avantage non négli-
geable en termes de projection navale. De ce point de vue, le fait de 
disposer d’un accès à la mer est une donnée géostratégique majeure pour 
la  sécurité et la puissance militaire des États à l’échelle mondiale.

[2.  Un enjeu économique majeur :  
l’accès aux ressources et au commerce]

L’un des enjeux majeurs du contrôle des espaces maritimes, afin d’asseoir la 
puissance économique des États, est le contrôle des ressources et des voies 
de communication. L’exploitation des richesses contenues dans le sol et le 
sous-sol maritime, ainsi que dans la colonne d’eau, est un élément essentiel 
pour l’économie des pays. Ces ressources peuvent être halieutiques, mais 
aussi énergétiques ou minières et leur possession est à l’origine de conflits 
de délimitation des ZEE, voire de conflits pour l’accès à la mer. 

 Chapeau introductif
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Introduction 
à la géopolitique

Les questions à se poser

nn Comment déceler et appréhender les faits politiques au travers des rivalités de 
pouvoir et de territoires qu’ils impliquent ?

nn Quels sont les acteurs en jeu dans ces rivalités, quelles que soient leur nature, 
leur fonction et leur échelle d’action ?

nn En quoi ces jeux d’acteurs sont-ils produits et producteurs de relations spatiales 
et de territoires ?

nn Quelles sont les diverses représentations territoriales en jeu, et en quoi peuvent-elles 
être facteurs de conflits et de rivalités à différentes échelles ?

La pratique de la géopolitique 
et ses objets

Le terme de géopolitique est devenu aujourd’hui un mot à la mode que 
l’on voit utilisé dans les médias ou diverses publications, en tant qu’ad-
jectif ou substantif, à propos d’acteurs en conflit, sans que cet usage ne 
fasse toujours référence à une méthodologie particulière. Cet ouvrage 
adopte clairement, pour sa part, une approche et des méthodes issues 
de la géographie. En effet, depuis ses origines, la géopolitique appelle 
à une approche géographique des faits politiques.

Pour autant, il ne s’agit pas ici de se limiter à une pratique particulière, 
tant les perspectives et les méthodologies mises en place par les géographes 

 Les termes surlignés  
sont définis dans les 
« Notions à maîtriser »  
p. 23-25.
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en France et dans le monde sont diverses et empruntent à d’autres 
sciences humaines et sociales cousines (histoire, sciences politiques, rela-
tions internationales, entre autres). Il ne s’agit pas non plus pour nous de 
chercher à restreindre le champ d’étude de la géopolitique qui est extrê-
mement varié. En réalité, il n’y a probablement pas de relations sociales 
et spatiales entre acteurs qui ne soient pas interprétables par le prisme de 
la géopolitique. Ce manuel n’a donc pas pour vocation d’épuiser le sujet. 
Les thématiques qui y sont abordées (territoires, frontières, identités, 
guerres, espace numérique, environnement) ont été choisies parmi les 
thèmes les plus traités et les plus contemporains.

En effet, la géopolitique s’occupe avant tout de l’étude de l’espace 
politique et de ses enjeux. Quels que soient les sujets abordés, les notions 
d’acteur, de territoire, de pouvoir sont au cœur de cette méthode d’ana-
lyse. Aussi s’intéresser aux relations de pouvoir sur des territoires 
amène-t-il donc à interroger les acteurs, quels que soient leur nature 
(États, groupes sociaux, individus, etc.) et leur rapport à l’espace. Cela 
conduit à considérer l’espace géographique comme étant à la fois le 
produit et l’objet de diverses stratégies et représentations d’acteurs. Les 
phénomènes étudiés à travers le prisme de la géopolitique, des terri-
toires aux frontières, des identités aux guerres et aux conflits, sont donc 
abordés comme des constructions sociales et politiques issues de relations 
socio-spatiales entre acteurs. En clair, ces objets n’ont rien d’éternel ni 
de figé, ils n’existent que dans le cadre de rapports sociaux, politiques, 
institutionnels situés dans un espace et à une époque donnée. Ils sont 
ce que les sociétés en font, et évoluent en permanence avec elles. En ce 
sens, la géopolitique s’inscrit pleinement dans le champ des sciences 
humaines et sociales et se nourrit des différentes perspectives qui y sont 
développées dans l’étude des faits politiques.

Resituer la géopolitique dans 
les sciences humaines et sociales

Nombreuses sont les sciences sociales qui s’intéressent à l’étude des 
dimensions politiques de la société contemporaine. Parmi les disciplines 
les plus proches de la géographie et de la géopolitique, on peut identifier 
l’histoire, la sociologie politique, les sciences politiques ou encore les 
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relations internationales. Chacune d’entre elles développe ses propres 
outils d’analyse et son propre regard sur le monde. Bien évidemment, 
il ne s’agit pas ici d’opposer les pratiques, mais plutôt d’en montrer les 
complémentarités et les apports que chaque approche offre pour une 
appréhension globale des phénomènes politiques.

En France, l’histoire est traditionnellement associée à la géographie. 
De fait, elle participe aussi à l’analyse géopolitique. Mais, par rapport au 
géographe, l’historien s’intéresse plus spécifiquement à l’ancrage des événe-
ments politiques dans le temps. Il cherche à identifier des ruptures qui 
viennent borner ces événements et des continuités qui les rattachent à des 
dynamiques temporelles plus larges. Il énonce des relations causales permet-
tant d’inscrire les faits politiques dans le temps. Une branche spécifique de 
l’histoire, l’histoire des relations internationales, s’est d’ailleurs spécialisée 
dans l’étude historique des relations interétatiques à travers divers facteurs 
que sont les guerres, les relations diplomatiques, les échanges culturels, etc.

La sociologie politique fait elle aussi partie des disciplines auxquelles 
le géographe est sensible. Mais le sociologue concentre ses recherches 
sur l’étude de la formation, de la perpétuation ou de la disparition des 
groupes politiques. Les processus d’affirmation politique d’un groupe 
social, à travers ses revendications propres ou ses relations avec les 
autres, sont quelques-uns des objets qui structurent cette approche. Elle 
peut également s’intéresser à la manière dont des phénomènes sociaux 
(migrations, chômage, pratiques culturelles, etc.) ont des conséquences 
politiques plus importantes.

La sociologie politique s’inscrit souvent dans le champ plus large 
des sciences politiques, qui étudient l’ensemble des relations politiques 
qui structure la société – que celles-ci soient institutionnelles (étude des 
régimes politiques, des institutions et de leurs cadres juridiques, des 
processus électoraux, etc.) ou non institutionnelles (étude des idées poli-
tiques, des mouvements culturels et sociaux, des enjeux mémoriaux, etc.).

Finalement, un champ particulier des sciences politiques, souvent 
confondu à tort avec la géopolitique, est celui des relations internatio-
nales. Derrière cette appellation se cache un ensemble de méthodologies 
très disparates, ayant pour point commun l’étude des phénomènes inter-
nationaux. Parmi les postulats de base des relations internationales figure 
l’idée d’une spécificité de l’international, où aucun pouvoir absolu ne 
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vient réguler les relations entre les acteurs, par rapport au national, régulé 
par le pouvoir structurant de l’État. 

Cette approche s’intéresse ainsi plus particulièrement aux stratégies et 
aux relations des acteurs internationaux. Ce faisant, elle se distingue de la 
géopolitique qui ne se limite pas, loin s’en faut, à l’étude de l’international.

La géopolitique : une approche 
géographique du politique

Si toutes ces approches peuvent être en partie mobilisées dans l’ana-
lyse géopolitique, la démarche géographique implique une attention 
particulière aux dimensions spatiales des faits et objets politiques et à 
leur territorialisation, c’est-à-dire leur inscription dans des territoires, 
quelles que soient leur nature (politique, économique, culturel, etc.) et 
leur étendue (échelle locale, régionale, mondiale). Cette spécificité avait 
amené le géographe Yves Lacoste à définir la géopolitique comme « l’étude 
des rivalités de pouvoir sur des territoires et les populations qui y vivent ». 
La géopolitique a par conséquent pour ambition d’éclairer le caractère 
nécessairement complexe des conflits ou des rivalités territoriales.

La pratique rigoureuse de l’analyse géopolitique, qui n’est malheu-
reusement pas toujours de mise, amène à rejeter les explications 
monocausales, déterministes et linéaires dans l’analyse des conflits. 
Toutes formes de complotisme ou de catégorisation simpliste (comme 
on l’entend quelquefois dans des discours présentant de manière cari-
caturale des conflits comme uniquement « ethniques », « religieux » ou 
autres) doivent être bannies. Au contraire, l’analyse du géographe, via 
la géopolitique, insiste sur la complexité des jeux d’acteurs à différentes 
échelles spatiales et temporelles, et sur l’inscription de ces phénomènes 
dans un contexte social, spatial, historique, politique donné.

La grille d’analyse géopolitique proposée dans cet ouvrage permet de 
rendre compte des outils et des pratiques du géographe pour analyser 
les phénomènes politiques. Parmi les méthodes et les facteurs utilisés 
pour formuler une analyse géopolitique, on peut évoquer :

 – l’identification des acteurs en jeu ;

 Voir Grille d’analyse 
géopolitique p. 20.
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 – l’étude des territoires qu’ils dessinent ou invoquent ;

 – l’analyse des relations et des rivalités de diverses natures (politiques, 
économiques, culturelles, etc.) qui s’y jouent.

À partir de ces trois éléments apparaissent des relations de pouvoir sur 
des territoires, à plusieurs échelles spatiales et temporelles. La méthodo-
logie de la géographie invite donc à systématiquement resituer les objets 
étudiés dans l’espace (à l’échelle locale, régionale, nationale, mondiale) et 
dans le temps (que ce soit le temps court de l’information quotidienne, 
le temps moyen des évolutions économiques et politiques ou le temps 
long des changements culturels et sociétaux).

Toutefois, cette grille d’analyse géopolitique nous informe également 
sur une autre spécificité de cette méthode, à savoir l’attention portée aux 
rivalités et aux conflits. En effet, il ne s’agit pas dans cette pratique d’étu-
dier les acteurs ex nihilo, mais de les décrire dans leur contexte relationnel 
dans lequel se manifestent des rivalités (concurrence autour d’un même 
but), des conflits (antagonismes idéologiques et politiques relevant de 
visions ou de projets sociétaux divergents) et des rapports de force. Dans 
ce cadre, la notion de pouvoir, impliquant une relation de subordination 
entre deux acteurs, occupe une place centrale dans l’analyse géopolitique, 
tout comme l’étude des différentes représentations des acteurs en jeu. 
En effet, chaque acteur géopolitique développe sa propre représentation 
du monde, qui légitime à ses yeux sa manière d’y agir et de s’y inscrire. 
De fait, les rivalités de pouvoir, si elles peuvent faire l’objet de stratégies 
de domination, sont aussi des conflits de représentations (représentations 
du monde, représentations territoriales, représentations de l’autorité et 
de la justice, représentations culturelles et politiques, etc.).

Mener une analyse géopolitique suppose donc de pouvoir rendre 
compte des diverses représentations en jeu, voire même d’interroger sa 
propre analyse, si complexe soit-elle, comme étant elle-même une repré-
sentation. Cette approche ne doit néanmoins pas être considérée comme 
une forme de relativisme. Comprendre une situation  géopolitique ne 
signifie en aucune manière justifier l’action de l’une et l’autre des parties, 
mais seulement restituer la complexité des phénomènes en utilisant un 
raisonnement et des outils d’analyse rigoureux, permettant de développer 
un esprit critique.
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Grille d’analyse géopolitique

Acteurs Territoire Rivalité de pouvoir/
Conflit

Nature

État
Individu(s)
Groupe social
Groupe ethnique
Organisation
Institution religieuse
Parti
Groupes armés
Entreprise
Médias
Etc.

Territoire politique 
(enjeux étatiques : 
frontières, puissance)
Territoire économique 
et/ ou socio-économique 
(enjeux de justice 
sociale, lutte pour les 
ressources, conflits 
d’appropriation, etc.)
Territoire socioculturel  
et/ou « identitaire » 
(enjeux démographiques 
et symboliques : 
protection des populations 
minoritaires, des hauts 
lieux, des sites religieux, 
des monuments, etc.)

Rivalité politique, 
économique, 
symbolique, 
identitaire, conflit 
d’appropriation, 
d’usage, etc.

Statut

Agresseur (jeu d’acteur)
Défenseur (jeu d’acteur)
Victimes (jeu d’acteur)
Médiateurs
Combattants
Non-combattants
Etc.

Espace-cadre (territoire 
cadre des rivalités 
de pouvoir)
Espace-enjeu (territoire 
enjeu des rivalités 
de pouvoir)
Espace-théâtre (territoire 
théâtre des conflits)

Rivalité ouverte 
ou latente
Conflit armé ou non
Conflit symétrique 
ou asymétrique
Etc.

Échelle
Échelle(s) d’action 
et d’influence 
des acteurs

Échelles territoriales 
faisant l’objet d’un conflit 
(approche multiscalaire 
du mondial au local)

Échelles de 
matérialisation 
de la rivalité 
ou du conflit (conflit 
circonscrit, diffus, 
répercussions 
à diverses 
échelles, etc.)

Temporalité

Temporalité d’acteur 
(temps long des acteurs 
économiques, temps 
moyen ou court des 
acteurs politique, etc.)

Temporalité des territoires 
(temps moyen des 
territoires politiques, 
temps long des territoires 
culturels, etc.)

Temporalité 
des rivalités 
et des conflits (temps 
court, moyen, long)

Représentation

Argumentations 
ou représentations 
qui permettent aux 
acteurs de légitimer 
leurs positions vis-à-vis 
des autres

Représentations territoriales 
des acteurs (cartographiées 
ou non)

Représentation 
de la rivalité 
ou du conflit par 
les acteurs (comme 
dans la notion 
de « guerre juste », 
« guerre sainte », etc.)
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Objectifs de connaissances

Chapitre 1 o  Comprendre les méthodologies contemporaines de la géopolitique 
à travers l’historique de ce champ d’étude.

o  Éviter les écueils idéologiques de la géopolitique et développer 
un esprit critique sur ses « théories ».

o  Entrevoir la diversité des pratiques contemporaines de la géopolitique.

Chapitre 2 o  Comprendre en quoi le territoire est un concept géopolitique, 
qui implique des rivalités de pouvoir et des rapports de force.

o  Aborder la territorialisation des faits politiques comme un outil 
d’analyse de la géopolitique.

o  Saisir les différentes facettes matérielles et discursives de ce concept 
clé de la géopolitique.

Chapitre 3 o  Analyser les frontières comme des constructions dynamiques, 
politiques et relationnelles.

o  Distinguer la notion traditionnelle de la frontière, associée à l’État, 
et son usage contemporain plus large.

o  Réfléchir sur les dynamiques frontalières contemporaines 
(coopérations, murs-frontières).

Chapitre 4 o  Analyser les identités comme des phénomènes évolutifs inscrits 
dans un contexte socio-spatial.

o  Comprendre en quoi les identités sont des constructions sociales 
objets de politisation.

Chapitre 5 o  Aborder la guerre comme une forme de conflit spécifique, 
institutionnalisé et codifié.

o  Réfléchir à l’évolution des catégories traditionnelles de la géopolitique 
(guerre/paix, combattant/non-combattant, etc.).

Chapitre 6 o  Appréhender l’espace numérique comme un objet révélant des enjeux 
de pouvoir.

o  Montrer en quoi le domaine numérique transforme les relations entre 
acteurs (communication, influence, contrôle, surveillance, etc.).

Chapitre 7 o  Saisir l’évolution de la réflexion géopolitique appliquée aux questions 
environnementales.

o  Réfléchir aux grands défis politiques contemporains en matière 
de gestion et de protection en identifiant les jeux de pouvoir 
territorialisés sous-jacents.


